
 

 1 

  
 
 
 
 
Uppsats 
Franska III med didaktisk inriktning för gymnasieskolan 
 

 
Le rôle de la compétence orale selon les textes 
officiels, les manuels de français en Suède et les 
ressources utilisées en classe. 
 
 
 
Författare: Ebba Sjökvist 

Handledare: Monika Stridfeldt 

Examinator: Céline Rocher Hahlin 

Ämne/huvudområde: Franska 

Kurskod: GFR27F 

Poäng: 15 hp 

Ventilerings-/examinationsdatum: VT22 

 

Vid Högskolan Dalarna har du möjlighet att publicera ditt examensarbete i fulltext i 

DiVA. Publiceringen sker Open Access, vilket innebär att arbetet blir fritt tillgängligt 

att läsa och ladda ned på nätet. Du ökar därmed spridningen och synligheten av ditt 

examensarbete. 

Open Access är på väg att bli norm för att sprida vetenskaplig information på nätet. 

Högskolan Dalarna rekommenderar såväl forskare som studenter att publicera sina 

arbeten Open Access. 

Jag/vi medger publicering i fulltext (fritt tillgänglig på nätet, Open Access): 

Ja ☒ Nej ☐ 

 

 

 

 Högskolan Dalarna – SE-791 88 Falun – Tel 023-77 80 00  



 

 2 

Resumé:  
 
L'un des buts essentiels des cours de français, selon l’Agence nationale pour l'éducation 

suédoise (Skolverket en suédois) est de donner aux élèves une compétence communicative. 

Mais c'est un défi lorsque les élèves n'ont que quelques heures d’exposition à la langue par 

semaine. Par conséquent, il est important que les élèves soient en contact avec le français autant 

que possible. Dans cette étude, les méthodes de travail des enseignants et les ressources 

proposées dans les manuels pédagogiques de français sont analysés. Il s'agit de déterminer 

quelles opportunités ils offrent aux élèves pour répondre aux exigences de l'Agence nationale 

pour l'éducation et acquérir une compétence communicative. L’étude montre que deux des trois 

manuels pédagogiques examinés dans cette étude contiennent de nombreuses tâches orales. Les 

exercices oraux consistent principalement en des exercices où les étudiants sont autorisés à 

travailler à deux, ce qui signifie qu'ils sont autorisés à parler, écouter et discuter de la tâche, ce 

qui s'est avéré être très important selon des études antérieures. Des enquêtes auprès de cinq 

enseignants montrent que la majorité pense que les manuels répondent aux exigences de 

l'Agence nationale pour l'éducation, mais que les ressources ne suffisent pas et qu’ils sont 

obligés d’ajouter des taches supplémentaires. Ceci peut être lié au fait que les tâches sont trop 

courtes ou pas assez stimulantes comme le montrent également des études antérieures. 

 
Abstract: 
 

The National Agency for Education (Skolverket en suédois) focuses on giving students a 

communicative ability. However, it is a challenge when students only have a few hours per 

week where they are exposed to the language. Therefore, it is important that students are in 

contact with the language as much as possible. In this study, the working methods and teaching 

materials of French teachers are analyzed. The aim of this study is to investigate whether they 

provide enough opportunities for students to meet the knowledge requirements set by the 

National Agency for Education and attain a communicative ability. The result shows that the 

two of the three analyzed teaching books in this study contain many oral assignments. Oral 

exercises mainly consist of exercises where students are allowed to work in pairs, which means 

that they are allowed to talk, listen and discuss the task, which has proven to be very important 

for the learning process according to previous studies. The teacher survey (N=5) shows that the 

majority thinks that the textbooks meet the National Agency for Education's requirements, but 

that they still need to complete by adding even more material. This may be linked to the fact 

that the tasks are too short or not challenging enough as previous studies also show. 
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Mots Clés : Élèves, lycée, langues vivantes, exercices, manuels pédagogique, une 

compétence communicative, plans d’études.  
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1. INTRODUCTION 
 

L´enseignement suédois permets aux élèves du secondaire d´apprendre une troisième ou 

éventuellement une quatrième langue. Soit, ils continuent avec la langue qu'ils ont déjà étudiée, 

durant l’enseignement primaire, soit ils commencent avec une nouvelle langue. Les langues 

sont appelées langues vivantes et sont, par exemple, le français. Malheureusement, la langue 

n'est proposée que quelques heures par semaine et la structure du cours devient extrêmement 

importante tant le temps est court. La tâche des professeurs de langues est de créer un cours 

avec une progression linguistique en choisissant le matériel et le manuel qui, selon eux, 

convient le mieux à leurs élèves. Ils créeront également un cours qui permettra aux élèves de 

répondre aux objectifs et aux exigences de connaissances fixées par l'Agence nationale pour 

l'éducation (Skolverket en suédois). L’Agence nationale pour l'éducation (SKOLFS 2010, 

p.124) écrit que (notre propre traduction1)  

 

« L'enseignement doit être essentiellement dispensé dans la langue cible. Dans l'enseignement, les élèves seront 

capables de rencontrer des langages parlés et écrits de différentes sortes et seront capables de mettre le contenu en 

relation avec leurs propres expériences et connaissances. Les élèves seront autorisés à interagir à l'oral et à l'écrit 

et à produire un langage parlé et différents textes, seuls ou avec d'autres, et avec le soutien de divers supports et 

médias » 

 

Il est important de parler la langue cible dans la classe de langue pour progresser (Stoltz, 2011), 

par conséquent, le choix des manuels et du matériel scolaire peut être extrêmement important 

pour les enseignants de langues et les élèves. Le matériel doit aider les élèves à mettre en 

pratique leur compétence communicative et leur donner l'occasion de parler en ayant des 

dialogues. Si les manuels ne suffisent pas, les enseignants doivent inventer et ajouter d'autres 

ressources. Par conséquent, il est intéressant d'observer comment les enseignants incluent la 

 
1 Undervisningen ska i allt väsentligt bedrivas på målspråket. I undervisningen ska eleverna få möta talat och skrivet språk av olika slag samt 

få sätta innehållet i relation till egna erfarenheter och kunskaper. Eleverna ska få interagera i tal och skrift samt producera talat språk och olika 

texter, på egen hand och tillsammans med andra, och med stöd av olika hjälpmedel och medier (SKOLFS 2010, p.124)  
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compétence orale dans leurs cours de français leur cours et quel manuel ils utilisent, mais aussi 

d'examiner si les manuels offrent des opportunités suffisantes pour mettre en pratique la 

compétence communicative à laquelle se réfère l'Agence nationale de l'éducation.  

 
 
 

1.1. Objectifs et problématique  
 
 
Le but de cette étude est d’étudier les liens entre la compétence communicative, en particulier 

la compétence orale et les méthodes d’enseignement utilisées par les professeurs, ainsi que les 

tâches de travail. Plus précisément le matériel pédagogique comme les manuels que les élèves 

utilisent, mais aussi la méthode de travail des enseignants seront étudiés pour ensuite la relier 

et comparer avec les exigences imposées par l'Agence nationale de l'éducation.  

 

Les questions de recherche qui vont structurer l´étude sont les suivantes : 

 

• Quels buts pédagogiques ont les exercices en lien avec l’oral proposés dans les manuels de 

français en Suède ? 

• Comment travaillent les enseignants de français avec les compétences communicatives 

orales ? 

• Quel lien existe entre ce que l'Agence nationale de l'éducation attend des compétences 

orales des élèves et les exercices proposés dans les manuels ? 

 

1.2. Disposition du travail 
 

Après cette première partie qui a introduit le sujet, nous aborderons le cadre théorique, le 

langage et la communication orale. Dans un deuxième temps, nous aborderons le cadre 

théorique, le langage et la communication orale. Nous analyserons ensuite les résultats des 

entretiens et les exercices du manuel. Et enfin, nous présenterons une discussion sur ce travail 

suivie d'une conclusion. 
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2. CADRE THÉORIQUE  
 

2.1. La place de l’oral dans l’apprentissage d’une langue étrangère 

 
Tornberg (2015, p.187) part d’un point de départ selon lequel la connaissance est construite par 

l’humain dans une interaction sociale avant qu’elle ne devienne la propre connaissance de 

l’individu. Une grande partie des connaissances linguistiques que les élèves acquièrent est 

apprise par la communication verbale quand ils, par exemple, écoutent l’enseignant. 

L’enseignant est généralement celui qui contrôle l’utilisation de la langue cible en classe. Si la 

langue cible est utilisée oralement par l’enseignant, elle peut être utilisée pour, entre autres, 

initier, organiser, instruire, transmettre, expliquer, raconter, résumer, discuter, demander et 

répondre. La langue peut également être utilisée pour discipliner et parler aux élèves. Les élèves 

peuvent utiliser la langue cible pour poser des questions, répondre, discuter et plus encore. La 

communication orale se retrouve également dans le matériel pédagogique utilisé à l’école. 

Grace à l’aide des tâches qu’ils réalisent les élèves peuvent communiquer oralement avec la 

langue cible avec les enseignants et entre eux dans un but fonctionnel. L’utilisation de la langue 

cible a été encouragée depuis longtemps, déjà depuis les programmes précédents qui existaient 

en Suède qui encourageaient déjà les élèves à vouloir et á oser utiliser la langue cible (Tornberg 

2015, p.54). Tornberg (2015, p.54) écrit que le Conseil de L’Europe (Europarådet) a été une 

force motrice pour réussir à influencer et à changer l’enseignement des langues dans les 

différents États membres d’Europe dans un sens fonctionnelle et communicatif. Cela était en 

partie dû à un changement survenu au cours des années 1960, lorsque l’immigration de main-

d’œuvre a augmenté en Suède, entre autres, et le besoin en compétences linguistiques a 

également augmenté. La grammaire fonctionnelle décrivant comment la langue est utilisée dans 

la réalité a été développée, mais les enseignants craignaient que les élèves ne puissent expliquer 

la structure et les règles de la langue sans utiliser la langue cible. Lundahl (2017, p.143) 

explique que David Wilkins qui était un membre du Conseil de L’Europe dans les années 1970 

a écrit et développé le Notional Syllabuses. Le conseil a voulu développer des descriptions de 

l’enseignements des langues pour les langues de tous les États membres. En 1976, 

l’enseignement de l’Europe a été très influencé par les programmes nationaux de Wilkins. 

Tornberg (2015, p.54) explique que Wilkins a opposé l’enseignement analytique et grammatical 

traditionnel á une notion holistique. Deux catégories ont été créées qui étaient des concepts 
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(notions) et des fonctions (functions). Les concepts caractérisent des concepts abstraits ou 

généraux, par exemple, le temps et l’espace, tandis que les fonctions indiquent comment 

demander, par exemple, le temps, l’aide ou le chemin (Lundahl, 2017, p.143). L’élève 

apprendrait la grammaire, mais l’important était de savoir à quoi servait la langue. L’une des 

trois catégories proposées par Wilkins, qui pourrait servir de base à la préparation de plans 

d’études/le curriculum (kursplaner) est celle des « functions communicativ » (Tornberg 2015, 

p.54). Les fonctions communicatives sont, entre autres, que vous pouvez dire que A pousse B 

à travers une porte et ensuite expliquer ce qu´a été dit pendant l’action réelle, par exemple 

« dépêches-toi, tu es en retard ». À l’aide des deux catégories, des cours de base ont été créés, 

appelés les « niveaux-seuil » ou les « niveaux de seuil, » ces niveaux ont aidé, par exemple, les 

touristes à demander où se trouve l’hôtel ou comment aller à l’aéroport. Tornberg 2015, p.54) 

explique que ce sont les catégories qui sont devenues des mots clés dans l’enseignement des 

langues orienté vers la communication qui sont également venus caractériser la plupart des 

manuels de langues modernes. Dans le matériel pédagogique pour, par exemple, les débutants, 

les élèves s’exercent, entre autres, à prendre contact, à demander des informations, à exprimer 

des pensées et des sentiments. Si les enseignants demandent également aux élèves ce qu’ils 

ressentent ou ce qu’ils veulent faire pendant la leçon, les élèves ont la possibilité de s’exprimer 

dans la langue cible. Les questions remplissent à la fois une fonction mais deviennent aussi 

éducation et opportunité de pratique.  

 

2.2. La compétence communicative 

 
L'Agence nationale pour l'éducation (2010, p.1) écrit qu’une compétence de communication 

(compétence communicative) offre une sécurité linguistique, une capacité à s’exprimer avec 

variation et complexité, une capacité à utiliser différentes stratégies pour soutenir la 

communication et être capable d’aider dans des situations où les compétences linguistiques sont 

insuffisantes. Selon l'Agence nationale pour l'éducation, cela s’appelle la capacité (förmågan 

en suédois) mais dans cette étude, nous utiliserons le mot compétence communicative.  

Tornberg (2015, p.51) explique que le concept de compétence communicative a eu une grande 

influence sur l’enseignement des langues vivantes en Suède et dans le monde et que les 

explications de la compétence communicative ont commencé dès 1965 avec Noam Chomsky. 

Il a expliqué qu’il existe deux définitions de la compétence communicative. Il appel la première 

définition « compétence » qui est « la connaissance intuitive de sa langue et sa capacité à 



 

 9 

comprendre et à formuler des phrases grammaticalement correctes » (Tornberg 2015, p.522). Il 

appelle le deuxième concept « performance » qui concerne la manière dont « le locuteur utilise 

le langage dans des situations concrètes » (Tornberg 2015, p.523). Selon Lundahl (2012, p.139), 

Chomsky a affirmé que la capacité linguistique est une capacité humaine naturelle, il pense 

qu’elle est innée et qu’elle est génétiquement déterminée et activée à mesure que les enfants 

grandissent. Il croit que notre connaissance de la langue est considérablement inconsciente et 

automatique. Cependant, Dell Hymes s’est opposé à cette théorie. En plus des règles 

grammaticales de la langue qui est le premier facteur, il existe également des règles d’utilisation 

socialement déterminées qui sont nécessaires lorsque le locateur veut exprimer quelque chose. 

Tornberg (2015, p.52) explique qu’en plus du premier facteur, Hymes estime que trois facteurs 

de compétences supplémentaires sont important aussi. Le deuxième est de savoir si un énoncé 

est vraiment possible même si elle est grammaticalement correcte. Le troisième est savoir si un 

énoncé est appropriée dans la situation sociale actuelle. Le quatrième est de connaitre un énoncé 

qui peut être å la fois correct et approprié á son utilisation.  Les quatre facteurs forment la base 

de ce que Hymes considère comme une compétence communicative. Tornberg (2015, p.52) 

explique ensuite qu’en 1971, Jürgen Habermas a alors développé une dimension plus 

superficielle de la compétence communicative. Il a combiné la définition de Hymes avec le 

pragmatique. Avec le langage, vous pouvez prendre conscience de la langue ainsi que de la 

puissance qui l’accompagne et ainsi vous libérez de la langue et de la puissance. Tornberg 

(2015, p.52) explique que les arguments de, entre autres, Chomsky et Hymes sur la façon dont 

les gens apprennent une langue ne se concentrent pas sur la façon d’apprendre une langue 

étrangère. Mais l’intention et les stratégies demeurent et elles sont devenues les objectifs de 

l’enseignement des langues vivantes (moderna språk en suédois) adopté par le Conseil de 

l’Europe (Tornberg 2015, p.534) :  

- La langue est un moyen de communication 

- La langue est l’action 

- La langue a un contenu 

- Les fonctions de la langue sont au centre  

 
2 ”intuitiv kunskap om sitt språk och ens förmåga att förstå och formulera grammatiskt korrekta meningar” (Tornberg 2015:52) 
3 "talaren använder språk i konkreta situationer" (Tornberg 2015, p.52) 
4 - språk är ett medel för kommunikation 
  - språk är handling 

  - språk har ett innehåll 

  - språkets funktioner står i fokus 
  - kommunikation är man sig bäst genom att kommunicera 
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- La communication est mieux apprise en communiquant  

Les cinq points mettent l’accent sur la fonction de la langue dans un contexte de communication 

qui a ensuite affecté la manière dont l’enseignement des langues est structuré dans les systèmes 

scolaires en Europe. Lightbown & Spade (2013, p.123-129) expliquent que dans la classe de 

langue traditionnelle, la langue et le contenu sont précieusement sélectionnés et basés sur une 

progression linguistique et que l’élèves doit apprendre à être capable de communiquer un 

contenu significatif avec la langue cible comme un outil. Lundahl (2017, p.46-47) explique que 

les manuels utilisés en classe de langue, suivent une progression grammaticale mais sont 

également basés sur des besoins communicatifs, par exemple pour se présenter ou poser des 

questions dans un restaurant. L’important est que les élèves aient suffisamment d’occasions de 

pratiquer la compétence communicative avec du matériel pédagogique qui leur donne la tâche 

de parler en fonction des besoins très communicatifs. Lundahl (2017, p.42) décrit le modèle 

suédois d’enseignement des langues comme un modèle où que les élèves acquièrent une 

compétence communicative c’est-à-dire que leur connaissance doit être implicite. La 

connaissance implicite peut être obtenue avec le soutien d’un apprentissage et d’un 

enseignement explicite. Les connaissances implicites doivent être connues automatiquement, 

comme parler sans réflexion dans un discours non planifié, les élèves doivent donc être capables 

de répondre oralement rapidement aux questions des enseignants ou des autres élèves. 

L’éducation explicite implique le soutien des enseignants, du matériel pédagogique, des tâches 

et des opportunités pour les élèves de pratiquer, afin que les élèves puissent s’exercer à parler 

oralement et communiquer entre eux dans la classe de langue et ainsi acquérir la connaissance 

implicite, c’est-à-dire la compétence communicative.  

 

2.3. Les documents officiels suédois qui encadrent 

l’apprentissages des langues vivantes 

 

Le curriculum (Skolverket 2011b, p.1) suédois décrit un système scolaire qui doit permettre 

aux élèves d’acquérir et de développer des connaissances ainsi que des valeurs. L’éducation 

doit « apporter et ancrer le respect des droits de l’homme et des valeurs démocratiques 

fondamentales sur lesquelles repose la société suédoise » (notre propre traduction5). L’un des 

meilleurs moyens d’entrer en contact avec les autres est de se renseigner sur leur langue et leurs 

 
5 ”Förmedla och förankra respekten för de mänskliga rättigheterna och de grundläggande demokratiska värden som det svenska samhället 
bygger på” (Skolverket 2011b: 1).  



 

 11 

cultures, ainsi que de trouver des moyens de communiquer.  Par conséquent, le système scolaire 

suédois enseigne d’abord l’anglais (matière obligatoire) et ensuite une autre langue vivante 

comme l’espagnol, l’allemand et le français (matière facultative). Les écoles suédoises suivent 

les programmes et les connaissances requis par l’Agence nationale suédoise pour l’éducation. 

Il y a différents niveaux pour toutes les matières et pour la langue vivante il y a le programme 

de langue vivante niveau 3 (Kursplan för Moderna språk steg 3) pour les élèves qui continuent 

d’apprendre une nouvelle langue vivante au lycée. Le programme contient la finalité de la 

matière, les conditions d’enseignement, le contenu central et les connaissances requises. 

L’Agence nationale pour l’éducation (2010, p.1) écrit que les élèves devraient avoir la 

possibilité de développer une compétence communicative, y compris la compréhension de la 

langue parlée et écrite, la capacité de s’exprimer et de communiquer avec les autres à l’oral et 

à l’écrit. L’objectif de la langue vivante est de donner aux élèves la possibilité de développer 

leur connaissance de la langue vivante en utilisant la langue dans des situations fonctionnelles 

et significatives, ainsi que de développer une compétence communicative globale. Les cours de 

français doivent également permettre aux élèves de développer une confiance linguistique et la 

capacité de s’exprimer avec variété et complexité. De plus, les élèves devraient être capables 

de développer la capacité d’utiliser différentes stratégies pour soutenir la communication et 

résoudre des problèmes dans des situations où les compétences linguistiques sont insuffisantes. 

L’éducation devrait aider les élèves à développer une conscience linguistique et des 

connaissances sur la façon d’apprendre les langues dans et hors de l’éducation. L’enseignement 

doit se dérouler principalement dans la langue cible et il est important que les élèves rencontrent 

différentes variantes de la langue parlée et écrite afin de relier le contenu à leurs propres 

connaissances et expériences. Les élèves devraient également avoir la possibilité d’interagir 

oralement et par écrit ainsi que de produire un langage parlé et différents textes, seuls ou avec 

d’autres, ainsi qu´avec différents outils et médias. L’enseignement doit utiliser le monde 

extérieur comme moyen de contact, d’information et d’apprentissage et aider les élèves à 

comprendre comment choisir, évaluer et rechercher du contenu à partir de diverses sources 

d’information et expériences.  

 

2.4. Les théories liées à l’apprentissage 

 
Dans cette partie, deux théories importantes pour l’apprentissage des langues vivantes sont 

présentées avec des exemples de l’apprentissage oral.  
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2.4.1. Apprentissage (learning)  

 

Lundahl (2012, p.195) évoque Stephan Krashen qui a développé la théorie de Chomsky sur la 

capacité innée du langage humain. Selon Chomsky, la connaissance est déjà là, mais elle est 

déclenchée par l’input. Krashen d’autre part, soulignait que l’input est crucial pour le 

développement du langage. Il estime qu’une distinction doit être faite entre l’acquisition 

naturelle du langage (informel ou implicite) et l’apprentissage conscient du langage (formel ou 

explicite). L’apprentissage implicite est naturel, totalement volontaire et authentique et est basé 

sur l’empathie (Lundahl 2017, p.41). Selon Krashen, l'apprentissage formel ou "l'apprentissage" 

n'est pas nécessaire pour apprendre une langue, mais il peut naturellement avoir lieu dans un 

environnement avec la langue cible. Krashen pense que le développement du langage se fait 

par un apprentissage informel appelé acquisition. Cet apprentissage est basé sur une 

communication naturelle sans règles linguistiques, comme lorsqu'un enfant apprend sa langue 

maternelle. Une autre façon d’apprendre que l'apprentissage naturel de la langue cible dans 

l'environnement de la langue cible est d'apprendre formellement la langue. Il est explicite ou 

formel et Krashen l'appelle apprentissage (learning). C’est un processus d’apprentissage 

conscient qui a lieu avec un enseignant où les élèves apprennent la langue cible avec les règles 

linguistiques. Les enseignants traitent les règles grammaticales et corrigent lorsque les élèves 

disent mal quelque chose (Lundahl 2017, p.41). Un exemple d’apprentissage lié au compétence 

oral peut être, par exemple, quand les enseignants posent des questions aux élèves sur un thème. 

Les manuels peuvent, par exemple, porter sur l’âge et la famille et les enseignants peuvent alors 

poser des questions sur les familles des élèves. Si les élèves disent quelque chose qui n’est pas 

correct dans la langue cible, l’enseignant peut corriger l’élève et passer en revue l’erreur avec 

les règles linguistiques au tableau afin que tous les élève puissent prendre des notes, puis l’élève 

peut réessayer. Les élèves ne peuvent pas être dans l'environnement naturel de la langue cible 

et donc l'école suédoise utilise l’apprentissage de Krashen pour donner aux élèves des cours de 

langue vivant comme le français. 

 

2.4.2. La zone de développement proximale 

 

Tornberg (2015, p.17) explique que dans les recherches sur l’apprentissage des langues, la zone 

de développement proximale de Lev Vygotsky est utilisée comme point de départ théorique 
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comme explication de la résolution de problèmes plus difficiles et plus nombreux, qu’ils 

n’auraient pas été en mesure de gérer, par eux-mêmes. Lightbown & Spade (2013, p.118) 

écrivent que la théorie de Vygotsky concerne les personnes qui apprennent dans les interactions 

sociales. Ils expliquent que grâce à l’aide d’une autre personne avec plus d’expérience et 

connaissance, les gens peuvent interagir dans de la zone de développement proximale. Par 

exemple, il peut s’agir d’un élève qui peut, avec l’aide d’un enseignant, communiquer à un 

niveau supérieur. Lorsque on communique dans la langue cible avec une personne ayant une 

expertise dans la langue, on en apprend encore plus de la langue cible. Lightbown & Spade 

(2013, p.137) fournissent un exemple de tâche de communication avec des verbes réfléchis où 

les élèves dans la langue cible peuvent travailler ensemble pour résoudre une tâche avec des 

images. Ils ne savent pas ce qui est tout à fait correct, mais à l’aide des images, ils discutent de 

ce qu’ils pensent être correct. Même si les élèves ne réussissent pas à marquer le bon verbe 

pensé pour chaque image, ils s’exercent toujours à communiquer entre eux dans la langue cible 

sur les verbes réfléchis, ce qui conduit à plus de connaissances. L’hypothèse et la notion de 

Merrill Swain (Lightbown & Spade, 2013, p.137) est que les élèves doivent créer des phrases 

et parler que lorsqu’ils doivent écouter et comprendre, ce qui est plus facile pour eux. 

L’hypothèse est basée sur une observation d’élèves français qui sont significativement plus 

faible dans leur présentation orale et écrite que leur compréhension écrite et orale. Les cours de 

langue vivant à l'école suédoise sont basés sur la théorie de Vygotsky. Les cours de langues 

sont animés par les professeurs qui forment les élèves. Ils utilisent la langue cible et d'autres 

outils tels que des manuels pour développer les compétences des élèves. Les enseignants 

donnent également aux élèves des tâches où ils peuvent discuter, par exemple, ce que les élèves 

ont fait pendant le weekend. Les élèves doivent utiliser la passe compose et essayer d’expliquer 

son weekend à son camarade et quand ils sont coincés les enseignants peuvent les aider.  

 

2.5. Études antérieures  

 
Comme mentionné précédemment, l’Agence nationale pour l’éducation écrit que 

l’enseignement doit avoir lieu dans la langue cible, car les élèves assimilent plus lorsqu’ils 

apprennent à entendre et à utiliser davantage la langue. Lightbown & Spade (2013, p.114) 

expliquent que même si l’apprentissage de la langue a lieu avec d’autres élèves et non dans un 

environnement avec les locuteurs naturels de la langue cible, les chercheurs s’accordent à dire 

que les élèves doivent avoir une interaction conversationnelle, c’est-à-dire des interactions 
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orales dans la langue cible et qu’il est une condition préalable à l’apprentissage d’une seconde 

langue.  

 

Stoltz (2011, p.195) écrit dans sa thèse de doctorat que « il faut parler français autant que 

possible en classe » et « la langue cible doit, en principe, aussi être la langue d’instruction ». 

Stoltz a créé une étude sur des données empiriques consistant en des enregistrements sonores 

d’interactions qui se déroulent dans deux salles de classe françaises différentes en Suède. Les 

résultats montrés par ses données soutiennent l’hypothèse selon laquelle la langue cible semble 

être davantage parlée en classe. Ceci afin que les élèves puissent écouter et s’exercer à parler 

la langue cible avec les enseignants et les autres élèves. Si l’élève est entouré par la langue 

cible, il y a plus de chances qu’il apprenne.  

 

Birgitte Daher (2015, p.14) a rédigé une étude sur l’utilisation du français en classe par les 

élèves. Elle observe 28 élèves dans trois écoles différentes et parmi ces élèves, seulement 7% 

(2 élèves) utilisent le français presque tout le temps tandis que 61% (17 élèves) parlent « un 

peu » et 31% parlent « beaucoup ». Ce qui montre que plus de la moitié des élèves n’ont pas 

beaucoup utilisé la langue cible. Daher écrit que le français est davantage utilisé dans des 

situations où ils travaillent en groupe et avec des scènes théâtralisées. Daher (2015, p.17) écrit 

et précise que « Pour un usage plus abondant de la langue français en classe, un effort est 

nécessaire de la part de l’enseignant qui doit choisir les activités d’une façon qui favorise 

l’emploi de la langue française et qui assure un emploi plus dominant de la production orale en 

français ». Elle explique que plus d’activités orales améliorent la qualité du français des élèves. 

Elle conclut son étude en expliquant que les élèves apprennent mieux lorsqu’ils s’intéressent 

eux-mêmes à la langue et veulent la parler.  

 

La recherche présentée ici est intéressante car elle montre à quel point il est très important 

d’utiliser la langue cible en classe. C’est aussi important de savoir comment la langue cible est 

utilisée, non seulement par les enseignants, mais aussi pour permettre aux élèves de s’exercer 

les uns avec les autres.  

 

Larsson-Ringqvist & Sundberg (2013, p.35) écrivent également que l'enseignant de FLE a le 

rôle crucial de « donner lieu à des prises de parole spontanées et non reproductives de la part 

des apprenants » Elles notent cependant que lorsque l'enseignant contrôle la conversation cela 

elle affecte les opportunités des élèves d'influencer le flux de la parole et le contenu du discours. 
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Larsson-Ringqvist & Sundberg (2013, p.52) décrivent bien que les conversations en classe ne 

sont pas des conversations ordinaires et qu'elles ont un but didactique, les élèves devraient avoir 

des activités orales dans la classe de langue qui permettent aux élèves d'agir en tant que 

locuteurs qualifiés. Grâce à l'interaction avec d'autres partenaires, ils peuvent utiliser leurs 

connaissances et leurs compétences qui sont à la base de la compétence de communication pour 

pratiquer et apprendre davantage. Une conversation régulière permet aux élèves de parler de 

leur propre initiative et de contrôler la conversation. Mais si les élèves ne prennent pas 

l'initiative de parler, l'enseignant doit reprendre la conversation.  

 

S'il est vrai que si les enseignants et les élèves n'utilisent pas la langue cible dans une large 

mesure, il devient encore plus important que les tâches des matériels et des manuels offrent des 

occasions de pratiquer et de communiquer. Il y a une étude écrite par Yasmina Gardström 

(2012) sur les manuels pédagogiques du français dans une école suédoise. Elle a produit des 

chiffres sur le nombre de types différents d'informations orales et écrites dans manuels 

pédagogiques différents. Elle a divisé les tâches en, par exemple, travail en binôme, travail en 

groupe et complément. Son étude se concentre sur les tâches orales et sur la question de savoir 

si les élèves ont suffisamment d'occasions de mettre en pratique leurs compétences orales. Elle 

est partie des exigences de l'Agence nationale pour l'éducation pour le français de la 6e à la 9e 

année. Gardström (2010, p.31) est arrivée à la conclusion que les trois manuels pédagogiques 

qu'elle a étudiés ne sont pas suffisants pour atteindre le niveau souhaité selon le programme 

d'études 2011 (LGR 2011). Deux des trois manuels se concentrent davantage sur l'écriture et 

Gardström pense que les aspects pédagogiques qu'elle recherche dans les trois manuels 

pédagogiques n'ont pas été inclus. Elle pense que les manuels pédagogiques qu'elle a examinés 

comporte des tâches avec un faible degré de difficulté cognitive, par exemple, il se peut que les 

élèves soient autorisés à répéter le même schéma de communication que celui que l'on trouve 

dans les livres. Les élèves n'ont donc pas besoin de discuter de quoi que ce soit à propos de la 

tâche, mais seulement de répéter les modèles de communication. Cela ne met pas les élèves au 

défi et cela peut finir par être ennuyeux pour eux. Elle écrit que les enseignants doivent s'assurer 

que tous les élèves ont la possibilité de participer à plus d'exercices de communication orale 

que ce qui est proposé dans les trois manuels pédagogiques. Elle explique qu'il peut être bon 

pour l'enseignant de compléter avec plusieurs types d'exercices de communication, l'important 

n'est pas la quantité d'exercices de communication orale mais aussi la qualité, qui est d'une 

grande importance (2010, p.31) 
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3. MÉTHODE ET MATÉRIEL 
 

3.1. Méthode 
 

3.1.1. Une approche mixte  
 

Cette étude repose sur une approche quantitative mais aussi qualitative. Eriksson Barajas, K. et 

ses collègues (2013, p.57) la décrivent comme des méthodes mixtes et estiment que l'avantage 

est que les phénomènes spécifiques à étudier peuvent être élucidés de différents points de vue. 

La raison pour laquelle les deux méthodes ont été choisies pour cette étude est de pouvoir 

inclure les différents points de vue. L'étude ne porte pas seulement sur les manuels ou 

uniquement sur les méthodes de travail des enseignants, mais sur la manière dont les manuels 

et les méthodes de travail des enseignants sont combinés et comment cela est lié aux 

compétences orales des élèves. Ainsi, cette étude a, entre autres, compté et présenté les données 

de trois manuels différents mais a également présenter les réponses d’un questionnaire qui sont 

de cinq enseignant de français différents. Eriksson Barajas, K. et ses collègues (2013, p.51-53) 

expliquent qu'une approche quantitative s'efforce d'organiser et de classer, d'expliquer, de 

prédire et de voir les connexions que cette étude a choisi de faire avec les tâches des trois 

manuels. L'approche qualitative se concentre sur l'interprétation et la compréhension de 

l'expérience subjective de l'homme. Il s'agit également de coder, de catégoriser et de trouver 

des modèles ainsi que de trouver une compréhension holistique de conditions spécifiques que 

cette étude a choisi de faire avec les réponses des questionnaires (Barajas, K. et ses collègues. 

2013, p.160).  

 

3.2. Matériel  

 

3.2.1.  Les exercices des manuels pédagogiques 
 

La raison pour laquelle il est important d'explorer le type d’exercice contenues dans les manuels 

est de déterminer si les manuels fournissent aux élèves des tâches orales et, dans de tels cas, 

quel type de tâches orales. Eriksson Barajas, K. et ses collègues (2013, p.24) expliquent que 

dans les études quantitatives, la sélection des unités doit être déterminée dès le départ. Afin de 

pouvoir présenter les différents exercices dans les manuels d’une manière claire, les tâches ont 
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d'abord été divisées en quatre catégories qui sont la lecture, l'écriture, l'écoute et l'oral. Pour le 

rendre encore plus clair, toutes les tâches orales ont été divisées dans les catégories suivantes : 

 

• L’élève travaille seul avec un exercice oral : Travaille lui-même sur une tâche et parle 

pour lui-même ou devant des enseignants ou d'autres élèves. 

• Travail en binôme avec un exercice oral : Travaille avec un camarade de classe et 

discute ensemble entre les deux élèves ou devant des professeurs ou autres. 

• Travail en groupe (trois personnes ou plus) avec un exercice oral : Travaille entre 

plusieurs élèves seuls ou devant des professeurs ou autres. 

• L’élève ou les élèves fait/font une présentation, du théâtre ou discuter d'un 

exercice oral devant la classe : Tâches où quelques élèves ou plus présentent quelque 

chose à la classe. 

 

Les quatre différents types d'activités ont été divisés de cette manière avant cette étude car ce 

sont des exercices qui se retrouvent dans les trois manuels. De cette façon, les tâches orales 

peuvent être fractionnées pour donner une image plus claire de ce sur quoi portent les manuels. 

La façon de diviser les données dans cette étude est de pouvoir distinguer les données orales 

sur lesquelles porte l'étude.  

 

3.2.2. Les manuels pédagogiques 

 

Les manuels sont présents avec une brève explication avec le nombre de pages, d'auteurs et 

d'éditeurs. La raison pour laquelle ces trois manuels ont été choisis pour cette étude, c'est parce 

qu'il s'agit de trois manuels de français pour le niveau du lycée. Les manuels sont destinés aux 

élèves qui poursuivent leur apprentissage. Deux des manuels Escalade 3 et Génial 3 sont 

utilisés par les enseignants dans cette étude et afin d'avoir également une perspective plus large, 

un troisième manuel a été ajouté. 

 

Escalade 3 : Il s'agit d'un manuel de 267 pages destinés à l´approfondissement de 

l´apprentissage du français au lycée A2.2. Il s'agit de la deuxième édition écrite par Marie 

Rödemark, Nicolas Jonchère, Ewa Sandberg et Viktoria Waagaard et publiée par l'éditeur du 

livre Liber Ab 2013. Le manuel est écrit en suédois et en français. Le manuel contient diverses 

exercices, images, chansons et textes qui permettent aux élèves de travailler de différentes 
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manières. Le manuel a des chapitres pour expliquer toute la grammaire et un glossaire qui est 

traduit en suédois et explique de nombreux mots français mais il n’y a pas de correction.  

 

Génial 3 : Il s'agit d'un manuel de 294 pages destinés à l´approfondissement de l´apprentissage 

du français au lycée A2.2. La deuxième édition du manuel est écrite par Marie-Louise Sanner 

et Lena Wennberg et est publiée par la maison d'édition Nature and Culture à Malmö 2011. Le 

manuel est écrit en suédois et en français. Le manuel contient diverses exercices, images, 

chansons et textes qui permettent aux élèves de travailler de différentes manières. Le manuel 

contient des corrigés qui permettent à l'élève de voir la réponse et de corriger ses erreurs. Il y a 

aussi un chapitre pour expliquer toute la grammaire. Le manuel a également une traduction en 

suédois des textes français. Le manuel se termine par un glossaire qui traduit et explique de 

nombreux mots français. 

 

À  vous 2: Il s'agit d'un manuel de 200 pages et d'un cahier d'exercices qui est destiné au débutant 

comme à l´approfondissement de l´apprentissage du français au lycée A.2.1-A.2.2. Le manuel 

est écrit par Carla Killander Cariboni et Janine Sages et est publié par la maison d’édition 

Folkuniversitetets förlag 2017. Le manuel est écrit en suédois et en français. Le manuel contient 

diverses exercices, images, chansons et textes qui permettent aux élèves de travailler de 

différentes manières. Le manuel contient des chapitres pour expliquer toute la grammaire, un 

glossaire qui est traduit en suédois et des corrections. 

 

3.3. Le questionnaire  

 

Fejes, A. et Thornberg, R (2019, p. 36) expliquent que la recherche qualitative fonctionne en 

les examinant, en les travaillant, en les codant et en recherchant des modèles dans les données 

pour créer du sens à partir d'une grande quantité de données. Les opinions et les réflexions des 

enseignants sur les méthodes de travail et les manuels sont importantes pour cette étude car ce 

sont les enseignants qui enseignent les élèves et choisissent les méthodes de travail et le matériel 

pédagogique. Les manuels doivent non seulement être utilisés dans un contexte scolaire, mais 

peut également être utilisés par des particuliers qui souhaitent apprendre une langue. Mais parce 

que cette étude porte sur le lien entre la compétence communicative, en particulier la 

compétence orale et les méthodes d’enseignement et les manuels utilisés par les professeurs 

dans l’école suédois, les opinions et les pensées des enseignants doivent être présentes.   
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Les questionnaires ont été remplis par cinq enseignants ayant l'expérience de l'enseignement du 

français dans les écoles suédoises. Les questions portent sur le cours de français, leurs méthodes 

de travail, les manuels et les enseignants ont pu répondre librement. Pour trouver des 

enseignants, nous avons contacté différents lycées en Suède et contacté des enseignants par le 

groupe sur Facebook s’appelle « French 6-9 and Gy ». Les questionnaires ont été envoyées par 

courrier électronique en raison de l'épidémie actuelle liée au virus Covid-19. Les réponses 

utilisées ont été ensuite interprétées. L'intégralité des questionnaires est disponible en annexe 

1.  

 

3.3.1. Les participants 

 

Avant cette étude, les enseignants qui travaillent dans l'école suédoise ont été recherchés. Ils 

doivent avoir des cours de français et une ou plusieurs séances de cours par semaine. Les 

enseignants qui travaillent en privé et par exemple avec un seul élève à la fois ne sont pas 

représentés dans cette étude car l'étude est liée à l'école suédoise et aux exigences de l'Agence 

nationale pour l'éducation. Un professeur particulier n'a pas à se conformer aux exigences de 

l'Agence nationale de l'éducation.  

Dimenäs écrit environ quatre principes d'éthique de la recherche que cette étude suit (2007 

p.26) :  

- Exigences pour les informations : Le chercheur doit avoir informé les personnes 

concernées par la recherche du but de l'étude en question. 

- Exigence de consentement : Les participants à l'étude ont le droit de décider eux-mêmes 

de leur participation. 

- Revendications de confidentialité : Les informations sur les participants à l'étude 

doivent bénéficier de la plus grande confidentialité possible et les données personnelles 

doivent être stockées de manière que les personnes non autorisées ne puissent y accéder. 

- Conditions d'utilisation : Les données collectées sur les individus ne peuvent être 

utilisées qu'à des fins de recherche 

 

Enseignant A : A travaille comme enseignant de français depuis 2001 et a une formation 

d’enseignant (Lärarlegitimation en suédois et le capes en France). L'enseignant a travaillé dans 

des écoles plus petites jusqu'en 2007, mais a depuis été dans une école plus grande avec plus 
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de 1000 élèves. L'enseignant travaille avec environ 17 à 19 élèves et donne aux élèves au moins 

140 minutes par semaine. 

 

Enseignant B : B travaille comme enseignant de français depuis 2003 et a une formation 

d’enseignant. L'enseignant travaille dans des écoles comptant au moins 800 élèves. 

L'enseignant travaille avec environ 7 à 37 élèves et a des élèves au moins 145 minutes par 

semaine. 

 

Enseignant C : C travaille comme professeur de français depuis 2015 en Suède et 5 ans aux 

Pays-Bas et a une formation d’enseignant.  L'enseignant travaille dans des écoles comptant au 

moins 800 élèves. Les enseignants travaillent avec environ 8 à 15 élèves et ont des élèves au 

moins 140 minutes par semaine. 

 

Enseignant D : D travaille comme enseignant de français depuis 2018 et une formation 

d’enseignant.  L'enseignant n'a travaillé que dans des écoles de moins de 800 élèves. 

L'enseignant travaille avec environ 57 élèves et a ses élèves au moins 310 minutes par semaine. 

 

Enseignant E : E travaille comme professeur de français depuis 2004 et a une formation 

d’enseignant mais a travaillé les deux premières années sans la licence. L'enseignant n'a 

travaillé que dans des écoles plus grandes avec plus de 1000 élèves. L'enseignant travaille avec 

environ 55 élèves et a ses élèves au moins 170 minutes par semaine.  

 

3.3.2. Les questions 

 

10 questions ont été spécifiquement conçues pour cette étude car elles sont considérées comme 

importantes pour pouvoir être analysées et liées à l'enquête de l'étude. Elles sont conçues pour 

revoir la structure des cours, mais aussi pour mieux comprendre les pensées et les opinions des 

enseignants. 

 

Les questions suivantes portent sur la structure du cours : 

 

- Combien d'élèves avez-vous dans la classe ? 

- Combien de minutes d'enseignement avez-vous par semaine ? 

- Quel type de manuels de français utilisez-vous ? 
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- Si vous n'utilisez pas de manuels, comment travaillez-vous alors ? 

- Comment répartissez-vous généralement le temps pendant la leçon ? (Combien de minutes 

pour l'écriture, le travail oral, etc.) 

 

Les questions sont importantes pour déterminer si l'enseignant peut même être pertinent pour 

cette étude. Si, par exemple, l'enseignant avait répondu qu'il n'avait que 1 élève et 1 minute 

d'enseignement sans manuel, les réponses de l'enseignant ne sont pas pertinentes pour cette 

étude. Il s'agit également de revoir la structure de leurs cours de français. 

 

Les questions restantes portent sur les opinions et les réflexions des enseignants : 

 

- Pensez-vous qu'il y a suffisamment d'exercices de communication dans les manuels scolaires 

que vous utilisez ? (pour parler, écouter et discuter / travailler en binôme)  

- Si non, ajoutez-vous vos propres tâches ou exercices ? (comment le résoudre ?) 

- Pensez-vous que vos manuels atteignent les exigences de connaissances exprimées dans le 

programme ? (par exemple, production et interaction) Si non, qu'aimeriez-vous davantage ? 

- Pensez-vous que vos élèves réussissent les exercices de communication qui se trouvent dans 

les manuels ? (Sont-ils trop faciles ou trop difficiles, n'hésitez pas à laisser un commentaire si 

possible) 

- Les élèves sont-ils actifs pendant les exercices où les élèves doivent parler ? (si non, pourquoi 

pensez-vous qu'ils ne participent pas ?) 

 

Les questions sont importantes pour déterminer pourquoi les enseignants travaillent comme ils 

le font et à quoi ressemble la réalité dans leurs classes. Ce sont les enseignants qui créent les 

cours pour les élèves, il est donc important d'avoir leur point de vue.  

 

3.4. Validité et fiabilité  

 

La validité consiste, selon Eriksson Barajas, K. et ses collègues (2013, p.129), à mesurer ce qui 

doit être mesuré. Ce qui dans cette étude est lié aux tâches dans les manuels. Chaque devoir 

dans les trois manuels a été compté avant cette étude et également enregistré dans un document 

séparé. Il s'agit de pouvoir comprendre quel type de tâches il y a dans les livres et ensuite de 

pouvoir les diviser en quatre catégories différentes. Ce qui est important pour cette étude, ce 
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sont les tâches orales, mais afin de pouvoir comprendre comment les manuels sont structurés, 

toutes les informations ont été incluses. Eriksson Barajas, K. et ses collègues (2013, p.129) 

expliquent également que les études qualitatives visent non seulement à décrire quelque chose 

mais aussi à interpréter ce qui est à étudier et que les interprétations sont crédibles. Les 

entretiens sont donc disponibles en annexe. 

 

Selon Eriksson Barajas, K. et ses collègues (2013, p.129), la fiabilité concerne l'étude effectuée 

avec précision et fiabilité. Par exemple, il se peut que cette étude puisse être réalisée par d'autres 

chercheurs. Les mêmes questions pourraient être posées à d'autres enseignants dans une étude 

similaire. Les questions sont ouvertes, non suggestives et compréhensibles. Le même type de 

division et de calcul des tâches peut également être effectué par d'autres chercheurs 

 

4. RÉSULTATS ET ANALYSE 
 
 
Les résultats de cette étude seront présentés en lien avec les trois questions de recherche. 

 

4.1. Quels buts pédagogiques ont les exercices en lien avec l’oral proposés 

dans les manuels de français en Suède  

 

Dans cette étude, les exercices des trois manuels pédagogiques ont été divisés en quatre 

catégories différentes pour obtenir un résultat sur le nombre de tâches incluses dans les manuels 

et étudier les tâches plus en détail. Les résultats des questionnaires relatifs aux questions des 

enseignants seront également présentés. 

 

Pour commencer, tous les exercices sont présentés. Toutes les tâches des trois livres ont été 

divisées en lecture, écriture, écoute et ensuite oral dans le tableau 1. Ensuite, toutes les tâches 

orales dans les tableaux restants ont été divisées en quatre catégories en fonction du type 

d'information orale dont il s'agit. 

 

Tableau 1. Toutes les tâches des trois manuels 

Manuel Exercices 

en total 

% des 

exercices 

Manuel Exercices 

en total 

% des 

exercices 

Manuel Exercices 

en total 

% des 

exercices 

Escalade 3 343  Génial 3 435  À vous 2 199  

Lire : 53 15.45%  92 21.15%  43 21.60% 

Écriture : 149 43.44%  175 40.23%  96 48.24% 
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Écoute : 40  11.66%  37 8.50%  38 19.10% 

Oral : 101 29.44%  131 30.11%  22 11.05% 

 

Tableau 2. Les tâches d’oral d’Escalade 3 

Les tâches d’oral Total Exemple 

L’élève travaille seul avec un exercice oral 9 p.10. 2. B) présentez oralement les personnes ci-dessus 

avec quelques phrases. 

 

L’élèves travaillent en binôme avec un exercice 

oral 

67 p. 151. 6. Travaillez par deux. Devinez le sens des 

mots ci-dessous et contrôlez dans le lexique. Ensuite, 

jouez : l’un essaie de décrire le mot sans le dire, 

l’autre devine le mot. Changez les rôles. Parlez 

beaucoup.  

Travail en groupe (trois personnes ou plus) avec 

un exercice oral  

15 p.139. 8. Choisissez un des exercices. Vous pouvez 

inviter ou raconter une histoire que vous connaissez. 

Utilisez l’imparfait et le passé composé. Utilisez les 

images et les mots ci-dessous, si vous voulez. Lisez 

votre histoire par groupes de quatre. 

 

L’élève ou les élèves fait/font une présentation, 

du théâtre ou discuter d'un exercice oral devant 

la classe  

10 p. 186. 18. Faites une scène de théâtre sur le thème 

L’amour impossible et jouez-la.  

 

 

Tableau 3. Les tâches d’oral Génial 3 

Les tâches d’oral Total Exemple 

L’élève travaille seul avec un exercice oral 27 p. 120. 17. B) Travaillez en groupes de trois ou 

quatre. Discutez des déclarations. Comment réussir 

ses études de français ? 

 

Les élèves travaillent en binôme avec un 

exercice oral 

84 p. 69. Travaillez avec un(e) camarade et essayez de 

trouver les réponses aux questions ci-dessous. 

Consultez un dictionnaire, si vous en avez besoin.  

Travail en groupe (trois personnes ou plus) 

avec un exercice oral  

27 p. 120. 17. B) Travaillez en groupes de trois ou 

quatre. Discutez des déclarations. Comment réussir 

ses études de français ? 

 

L’élève ou les élèves fait/font une présentation, 

du théâtre ou discuter d'un exercice oral devant 

la classe  

10 p. 186. 18. Faites une scène de théâtre sur le thème 

L’amour impossible et jouez-la.  

 

 

Tableau 4. Les tâches d’oral d’À vous 2 

Les tâches d’oral Total Exemple 

L’élève travaille seul avec un exercice oral 9 p. 23. Racontez ce que vous aimez manger 

personnellement. N'hésitez pas à commencer par les 

trois histoires de la page 20. 

 

Les élèves travaillent en binôme avec un 

exercice oral 

12 p. 77. Raconter – avant et maintenant. Lisez ce que les 

gens disent de ce qu'ils faisaient avant et de ce qu'ils font 

maintenant. Ensuite, dites à votre ami ce que vous 
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faisiez avant et ce que vous faites maintenant. Choisissez 

parmi les activités de loisirs énumérées ci-dessous. 

Travail en groupe (trois personnes ou plus) avec 

un exercice oral  

0  

 

L’élève ou les élèves fait/font une présentation, 

du théâtre ou discuter d'un exercice oral devant 

la classe  

1 p. 85. 44-45. Jeu de rôles – scène XII. Dans cette scène 

abrégée du Malade imaginaire, Toinette dit à Béline 

qu'Argan est mort, même s'il fait semblant de l'être. 

Jouer la scène !  

 

 

Les trois manuels se concentrent principalement sur les tâches écrites. Elles correspondent à 40 

à 50 % de toutes les tâches des trois manuels. Viennent ensuite les tâches orales, qui 

correspondent à environ 30% de toutes les tâches dans Génial 3 et Escalade 3, alors qu'elles ne 

représentent qu'environ 11% des tâches dans À vous 2. Lorsque la question s'est posée de savoir 

quel manuel pédagogique les enseignants utilisent, ils ont tous répondu Génial ou Escalade 

comme une forme de base. L'enseignante B a par exemple répondu "Génial 1, 3, 4 et Cascade 

Grammaire 2, 3, 4 et Grammaire progressif du français Débutants, intermédiaires et avancés". 

Ainsi, tous les enseignants de cette étude semblent s'accorder à dire que Génial ou Escalade 

constituent une bonne base pour leurs cours de français. Cela peut être dû au fait qu'ils 

contiennent tous les deux beaucoup de tâches et qu'ils ont donc le choix entre de nombreuses 

tâches différentes. Cependant, lorsqu'il s'agit de tâches orales, les enseignants ne sont pas 

d'accord. Dans Escalade 3, par exemple, il y a 101 tâches orales, soit environ 30 % de toutes 

les tâches. Par exemple, si chaque tâche représentait environ 20 minutes de discussion orale 

avec un autre élève, les tâches fourniraient environ 2020 minutes de discussion orale, soit plus 

de 33 heures. Dans Génial 3, il y a 131 tâches orales soit environ 30% de toutes les tâches. Par 

exemple, si elle devait représenter 20 minutes de discussion orale avec un autre élève, les tâches 

fournirait environ 2620 minutes de discussion orale, soit plus de 43 heures. Pour À vous 2, par 

exemple, ce serait environ plus que 7 heures. Mais chaque tâche peut cependant varier entre 2 

minutes et jusqu'à 60 minutes et plus.  

 

Pour la question s’il y a suffisamment d'exercices de communication dans les manuels les 

enseignants ont répondu que c'est trop peu et ils ont précisé qu’ils ajoutent leurs propres 

exercices. L'enseignant A pense qu'il y a trop peu d'exercices de communication. L'enseignant 

B choisit de parler et de demander aux élèves ce qu'ils ont fait ce week-end, comment ils sont 

arrivés à l'école et les opinions des élèves pour avoir des dialogues et des exercices. 

L'enseignant C utilise principalement son propre matériel, pas le manuel. L'enseignant D a 

répondu « Non, pas vraiment, mais je n'utilise pas le manuel à ce but. Il n'y a donc pas assez 
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d'exercices de communication et ils n'utilisent pas le manuel pour de tels exercices ». 

L'enseignant E a répondu qu'il ou elle doit toujours ajouter des tâches supplémentaires à la fois 

oralement et par écrit car ceux dans le manuel sont trop peu nombreux et ne sont pas adaptés 

pour répondre aux exigences de connaissances. Ainsi, même si le nombre de tâches montre qu'il 

y a beaucoup de tâches dans les manuels elles ne semblent toujours pas suffisantes pour les 

enseignants. Lorsqu'on leur a demandé s'ils ajoutaient leurs propres exercices le professeur A a 

répondu brièvement qu'il utilisait d'autres exercices tout le temps. L'enseignant B a répondu que 

les exercices de compréhension et de lecture sont les plus difficiles pour les élèves et donc 

l'enseignant a acheté d'autres manuels tels que Réussir le DELF et Adomania qui contiennent 

du matériel audio. L'enseignant C utilise des chansons en français que les élèves peuvent 

écouter, puis ils discutent de la chanson. L'enseignant pose ensuite des questions où les élèves 

doivent expliquer les choses et partager leur opinion. L'enseignant utilise également des séries 

télévisées que les élèves regardent à la maison puis discutent à l'école et des jeux pour amener 

les élèves à parler ensemble. L'enseignant D utilise de la fiction qui permet aux élèves de 

présenter et de discuter des livres. L'enseignant E a répondu que « je dois ajouter des tâches 

supplémentaires à la fois à l'oral et à l'écrit parce que ceux du manuel sont trop peu ou ne sont 

pas adaptés pour répondre aux exigences en matière de connaissances. J'utilise des tâches 

supplémentaires que je trouve ou qui sont disponibles chez Liber". Les chiffres montrent que 

les élèves ont de nombreuses occasions de pratiquer et de travailler avec des exercices oraux, à 

la fois en binômes et en groupes. Cependant, les réponses des enseignants montrent que ce n'est 

pas suffisant pour eux et leurs élèves. L'objectif des tâches dans les manuels pédagogiques est 

surtout dirigé vers l'écriture.  

 

4.2. Comment travaillent les enseignants de français avec les compétences 

communicatives orales 

 

La deuxième question porte sur la façon dont les enseignants travaillent avec les compétences 

communicatives. Tous les enseignants utilisent des manuels différents mais tous ont répondu 

soit à Génial soit à Escalade, aucun des cinq enseignants n'utilise À vous 2. Les résultats des 

manuels montrent qu'il y a surtout dans Génial et Escalade de très nombreuses tâches où les 

élèves peuvent mettre en pratique leurs compétence communicative en parler entre eux, parler 

en groupe ou éventuellement faire des présentations et plus encore. Dans les trois manuels 

pédagogiques, les exercices se concentrent principalement sur des travaux en couple ou en 
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groupe. Les élèves s'entraînent à parler et à s'écouter les uns les autres. Ils s'entraînent à 

communiquer et reçoivent un renforcement immédiat lorsque l'autre élève / les autres élèves 

comprennent ce que l'élève dit ou si l'enseignant écoute les élèves et confirme ou corrige l'élève. 

Les travaux des élèves peuvent être liés à la théorie de Vygotsky de la zone de développement 

proximale (Lightbown & Spade 2013, p.118) et à la théorie de Swain (Lightbown & Spade, 

2013, p.137). Les livres donnent aux élèves la tâche de communiquer entre eux et lorsqu'ils 

discutent de la tâche et parlent la langue cible, ils apprennent avec une interaction sociale. 

Lorsqu'ils reçoivent ensuite l'aide ou l'approbation des résultats ou de l'enseignant, ils atteignent 

un niveau d'apprentissage supérieur et lorsqu'ils discutent entre eux. Swain pense que les élèves 

doivent réfléchir davantage lorsqu'ils doivent créer leurs propres phrases pour faire comprendre 

aux autres élèves ce qui les aide dans le processus d'apprentissage.  

 

Mais même si les professeurs ont tous répondu qu'ils ont Génial et Escalade, ils répondent tous 

que ce n'est pas suffisant. Ils ajoutent tous des tâches et des méthodes de travail différentes pour 

donner aux élèves plus d'occasions de mettre en pratique leurs compétences orales. Ils utilisent 

par exemple de la musique, des séries télévisées et de la fiction qui permettent aux élèves 

d'échanger. L'utilisation de matériel dans la langue cible fait partie de la théorie de 

l'apprentissage de Krashen (Lundahl 2017, p.41). L’apprentissage a lieu avec un enseignant où 

les élèves apprennent la langue cible avec les règles linguistiques. Les enseignants utilisent la 

langue cible qu'ils peuvent ensuite expliquer aux élèves. Ils peuvent écouter, chanter et discuter 

de la musique qui peut, par exemple, provenir d'un artiste français. L'enseignant peut alors 

utiliser la musique pour le vocabulaire, la grammaire ou éventuellement le temps par exemple 

l’imparfait, mais la façon dont ils organisent les cours est très différente. Lorsqu'on leur a 

demandé comment ils répartissaient le temps de la leçon en différentes parties telles que la 

pratique orale et l'écriture, l'enseignant A a répondu qu'ils commençaient leur leçon en parlant 

un peu, mais passaient ensuite à autre chose. L'enseignant B ajoute au moins 50 minutes à 

l'oral/réception/interaction. L'enseignant C consacre la première partie du temps à une chanson, 

à des questions ou à des nouvelles, puis passe aux tâches et à la grammaire. La dernière partie 

du temps, qui est d'environ 20 minutes, ils doivent travailler sur les tâches qu'ils ont. 

L'enseignant D a répondu qu'environ 20 minutes étaient consacrées aux tâches oraux et 

l'enseignant E n'a pas répondu à la question. 

 

Mais pour que les élèves puissent acquérir une compétence communicative, il est nécessaire 

que les élèves soient actifs lors des tâches orales, ce que les enseignants ne sont pas tout à fait 
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d'accord sur le fait qu'ils le sont réellement. L'enseignant A pense qu'ils sont actifs lorsqu'ils 

doivent parler, c'est peut-être parce qu'ils jouent beaucoup à des jeux. Le professeur B a 

consacré beaucoup d'efforts et d'énergie à la création de cours oraux. Les élèves commencent 

toujours en petits groupes, puis parlent à tout le monde dans le groupe, y compris l'enseignant, 

ou font un rapport en paires ou en petits groupes à tout le monde dans la classe. L'enseignant C 

pense que ses élèves sont actifs et sérieux. Les élèves demandent à être en petits groupes parce 

que cela leur semble plus sûr et ensuite ils osent parler davantage. L'enseignant D répond que 

les élèves ne sont pas très actifs et que ce sont toujours les mêmes élèves qui participent. 

L'enseignant croit que c'est le travail de l'enseignant d'amener les élèves à parler. L'enseignant 

E répond que les élèves ne sont pas si actifs. 

 

4.3. Quel lien existe entre ce que l'Agence nationale de l'éducation attend 

des compétences orales des élèves et les exercices proposés dans les 

manuels  

 

La dernière question porte sur le lien qui existe entre ce que l'Agence nationale de l'éducation 

attend des compétences orales des élèves et les exercices proposés dans les manuels. Les 

exigences de l'Agence nationale suédoise pour l'éducation mettent l'accent sur la compétence 

communicative L’Agence nationale pour l’éducation (2010, p.1) écrit que les élèves devraient 

avoir la possibilité de développer une compétence communicative, y compris la compréhension 

de la langue parlée et écrite, la capacité de s’exprimer et de communiquer avec les autres à 

l’oral et à l’écrit. Les élèves ont cette opportunité lorsqu'ils travaillent avec les manuels. Ils 

s'entraînent eux-mêmes et ensemble avec les 101 exercices d’oraux d'Escalade 3, les 131 

exercices de Génial 3 et les 22 exercices de À vous 2.  

 

L’Agence nationale de l'éducation écrit que l’enseignement doit se dérouler principalement 

dans la langue cible et les élèves devraient également avoir la possibilité d’interagir oralement 

et par écrit ainsi que de produire un langage parlé et différents textes, seuls ou avec d’autres, 

ainsi qu´avec différents outils et médias. Ce qui est cohérent avec le fonctionnement et la 

méthode de travail des cinq enseignants de cette étude. Ils utilisent tous du matériel 

pédagogique mais ajoutent plus de ressources. Les enseignants travaillent selon les exigences 

de l'Agence nationale de l'éducation, cependant ils ne sont pas d’accord sur la façon dont les 

manuels répondent aux exigences. La question de savoir si les enseignants pensent que les 
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manuels pédagogiques répondent aux exigences fixées par l'Agence nationale de l'éducation, 

telles que la production et l'interaction, tous les enseignants répondent différemment. 

L'enseignant A a répondu que les manuels sont une bonne base et qu'ils maintiennent un niveau 

approprié. L'enseignant B a répondu que les élèves peuvent les gérer, mais pour ceux qui n’ont 

pas un assez bon niveau, de longues présentations sont nécessaires. Il s'agit principalement des 

niveaux 3 et 4 où les connaissances préalables peuvent varier considérablement. L'enseignant 

C répond que les manuels sont tout à fait corrects et au bon niveau. L'enseignant D estime que 

les manuels satisfont aux exigences de l'Agence nationale pour l'éducation. L'enseignant E 

pense que les tâches d'Escalade sont soit trop peu nombreuses, soit inadaptées pour répondre 

aux besoins de connaissances.   

 

5. DISCUSSION 
 
Le but de cette étude est d'étudier les liens entre la compétence de communication, en particulier 

la compétence orale et les méthodes et tâches de travail, en partie à partir des manuels que les 

élèves utilisent, en autre partie la méthode de travail des enseignants pour ensuite la relier et la 

comparer avec les exigences fixées par l'Agence nationale pour l'éducation. Il s'agit de pouvoir 

vérifier si les enseignants et les manuels ont la possibilité de permettre aux élèves d’atteindre 

les exigences par l'Agence nationale de l'éducation. Même s'il semble que les manuels 

pédagogiques offrent aux élèves de nombreuses occasions de pratiquer leur habileté orale, cela 

ne semble toujours pas suffisant pour les cinq enseignants de cette étude. Ils ajoutent tous leurs 

propres täches en plus des manuels qu'ils ont choisis.  

 

Les résultats des trois manuels montrent le nombre de tâches disponibles. Ils ont été répartis à 

l'écriture, à la lecture, à l'écoute et à l'oral. Les tâches orales sont ensuite divisées selon la 

manière dont elles doivent être exécutées avec les autres élèves pour avoir un aperçu de ce à 

quoi ressemblent les tâches orales. Selon les études antérieures présentées dans cette étude, il 

est très important que les élèves soient entourés par la langue cible, ce qui signifie qu'ils doivent 

pouvoir parler et s'écouter les uns les autres et les enseignants. En étant entourés par la langue 

cible, les élèves développent leur compétence communicative. Stoltz (2011, p.195) écrit que 

ses résultats montrés par ses données soutiennent l’hypothèse selon laquelle la langue cible 

semble être davantage parlée en classe. Ceci afin que les élèves puissent écouter et s’exercer à 

parler la langue cible avec les enseignants et les autres élèves. Si l’élève est entouré par la 

langue cible, il y a plus de chances qu’il apprenne. Daher (2015, p.14) explique que plus 
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d’activités orales améliorent la qualité du français des élèves. Selon Larsson-Ringqvist & 

Sundberg (2013, p.35) il est important que les élèves puissent s'exprimer librement sans que 

l'enseignant ne contrôle toujours la conversation. Les études précédentes de Stoltz, Daher et 

Larsson-Ringqvist & Sundberg soulignent qu'il est important de travailler avec des tâches orales 

et d'être entouré par la langue cible, mais les cinq enseignants ont des façons de travailler très 

différentes. Les cinq enseignants répartissent le temps de manière très différente, certains 

d'entre eux se concentrent sur les tâches orales tandis que d'autres se concentrent sur la division 

du temps en choses légèrement différentes. L'enseignant B ajoute au moins 50 minutes aux 

exercices oraux tandis que l'enseignant A commence la leçon par un peu d’oral. Cela peut être 

dû à la compétence communicative des élèves, il se peut que les élèves de l'enseignant B aient 

besoin de plus de temps pour l'oral. D'autre part, il est intéressant que tous les enseignants 

ajoutent leur propre matériel au lieu d'utiliser uniquement les manuels alors que certains d'entre 

eux ne passent même pas plus de temps sur les tâches orales. Considérant qu'il y a beaucoup de 

tâches orales dans Escalade 3 et Génial 3, mais malheureusement très peu dans À vous 2.  

 

Dans Escalade 3 comme dans Génial 3, 30 % des tâches consistent en des tâches orales sous 

diverses formes, ce qui peut sembler très différent de À vous 2 qui n'est que de 11 %. Mais si 

chaque tâche est, par exemple, de 20 minutes, les tâches orales de, par exemple, Escalade 3 ne 

sont que de 2020 minutes, soit environ un peu plus de 33 heures. 33 heures de tâches orales 

dans le manuel entier, c'est peu de temps pour les enseignants car ils ont au moins 2 heures de 

français par semaine. Le manuel doit être suffisant pour une année scolaire entière, qui est 

normalement de 38 semaines. Si les enseignants doivent remplir deux heures par semaine 

pendant 38 semaines, ils doivent avoir un contenu de 76 heures, ce qui peut alors bien aller 

avec, par exemple, 33 heures de tâches orales de l'Escalade 3. Le problème est cependant que 

chaque tâche ne prend pas toujours 20 minutes. Un exemple d'Escalade 3 est : p.10. 2. B) 

Présentez oralement les personnes ci-dessous en quelques phrases. Une telle tâche ne prend 

généralement pas plus de 5 minutes, ce qui signifie que le temps doit être rempli avec quelque 

chose de plus. Cela pourrait être une raison pour laquelle les cinq enseignants ajoutent plus de 

tâches à leur enseignement. Gardström (2012) a rédigé une étude sur les manuels français pour 

le primaire. Son étude se concentre sur les tâches orales et si les élèves ont suffisamment 

d'occasions de pratiquer leurs compétences orales. Elle est partie des exigences de l'Agence 

nationale de l'éducation pour le français de la 6e à la 9e année. Les résultats de ses études ont 

abouti à la conclusion que les trois manuels qu’elle a étudiés ne sont pas suffisants pour 

atteindre le niveau souhaité selon le programme de l'école obligatoire, classe préscolaire et 
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centres parascolaires 2011 (LGR 2011). Deux des trois livres se concentrent davantage sur 

l'écriture et Gardström estime que les aspects pédagogiques qu'elle recherche dans les trois 

manuels n'ont pas été inclus. Ce qui est cohérent avec les trois manuels qui ont été examinés 

dans cette étude, car les trois manuels comportent plus de tâches écrites qu'oraux. Elle pense 

que les manuels qu'elle a examinés comporte des tâches avec un faible degré de difficulté 

cognitive, par exemple, il se peut que les élèves soient autorisés à répéter le même schéma de 

communication que celui que l'on retrouve dans les manuels. Les élèves n'ont donc pas à 

discuter de quoi que ce soit à propos de la tâche, mais seulement à répéter des schémas de 

communication. Ceci est quelque chose que Swain (Lightbown & Spade (2013, p.137) 

considèrent comme important pour les élèves. Lorsque les élèves discutent des tâches dans la 

langue cible même s'ils ne réussissent pas, ils s'exercent toujours à communiquer entre eux dans 

la langue cible, ce qui conduit Gardström (2010, p.31) à estimer que la répétition des schémas 

de communication ne met pas les élèves au défi et peut finir par être ennuyeuse pour eux. Elle 

écrit que les enseignants doivent s'assurer que tous les élèves ont la possibilité de participer à 

des d'exercices de communication que ce qui est proposé dans les trois manuels. Cela va dans 

le sens des enseignants de cette étude. Il se peut qu'il y ait suffisamment de tâches dans Génial 

3, Escalade 3 et À vous 2 mais qu'ils n'interpellent pas assez les élèves. Elle explique qu'il peut 

être bon que l'enseignant complète les types d'exercices de communication, l'important n'est 

pas la quantité d'exercices de communication orale mais aussi la qualité est d'une grande 

importance (2010, p. 31).  

 

Ce que montrent les résultats de cette étude, c'est qu'il y a beaucoup d'exercices dans les deux 

premiers manuls Escalde 3 et Génial 3, malheureusement pas autant dans À vous 2. Dans les 

d'exercices oraux, il y a la plupart des exercices en binôme ce qui veut dire qu'ils peuvent 

pratiquer la langue ensemble. Ce que les études précédentes de Stoltz, Daher et Larsson-

Ringqvist & Sundberg montrent est très important. Les enseignants à l’exception de 

l’enseignant E pensent que les manuels répondent aux exigences de l'Agence nationale de 

l'éducation et ils utilisent les manuels comme une sorte de base. Cependant, les manuels 

pédagogiques ne semblent pas suffisants car ils ajoutent tous leur propre matériel. Ce qui peut 

être dû à la même raison que ce que Gardström conclue dans son étude. Les tâches disponibles 

ne sont pas assez difficiles et les enseignants doivent ajouter plus de tâches qui mettent les 

élèves au défi. Il se peut que les tâches soient trop répétitives et ne permettent pas aux élèves 

de discuter des tâches mais seulement de suivre des modèles qui ne donnent pas vraiment aux 

élèves une chance de vraiment pratiquer. Il se peut également que même s'il y a beaucoup de 
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tâches, elles soient encore trop courtes dans le temps, les enseignants doivent donc ajouter leur 

propre matériel. Les méthodes de travail des enseignants pour développer la compétence 

communicative des élèves semblent un peu différentes en termes de temps, mais ils utilisent 

tous les manuels comme une sorte de base dans leur enseignement. Ils fonctionnent tous selon 

la théorie de Krashen avec apprentissage. Il s'agit d'un processus d'apprentissage formel et 

conscient mené par des enseignants qui s'aident de matériel didactique et d'autres matériels. 

Chose que l'Agence nationale de l'éducation exige également de l'éducation. 

 

6. CONCLUSION 
 
A l'école suédoise, une troisième langue est proposée aux élèves. C'est la tâche du professeur 

de langue de choisir le matériel pédagogique et de créer le cours pour ses élèves. Ils choisissent 

donc eux-mêmes leur matériel et leurs manuels. Le but de cette étude est d'examiner les liens 

entre les méthodes de travail et les manuels des enseignants et la compétence communicative, 

puis de la relier et de la comparer aux exigences fixées par l'Agence nationale pour l'éducation. 

La conclusion qui peut être tirée du résultat est que les deux des trois supports pédagogiques 

examinés dans cette étude comportent de nombreuses tâches orales. Les exercices oraux 

consistent principalement en des exercices où les élèves sont autorisés à travailler par paires, 

ce qui signifie qu'ils sont autorisés à parler, écouter et discuter de la tâche, ce qui s'est avéré très 

important selon les études antérieures. Les enquêtes auprès de cinq enseignants montrent que 

la quasi-totalité d'entre eux pensent que les manuels sont à la hauteur des exigences de l'Agence 

nationale suédoise pour l'éducation, mais ils ajoutent encore plus de matériel. Cela peut être dû 

à la taille des tâches car elles peuvent être beaucoup trop courtes ou cela peut être cohérent avec 

une étude précédente rédigée par Gardström (2010) qui estime que les tâches ne mettent pas 

suffisamment les élèves au défi. L'Agence nationale de l'éducation exige que l'éducation 

construise une capacité communicative et les résultats montrent que les enseignants travaillent 

de différentes manières et utilisent à la fois du matériel pédagogique mais aussi d'autres 

matériels pour fournir aux élèves une éducation basée sur la capacité communicative.  

Pour de futures études, il serait intéressant d'étudier plus en détail pourquoi les enseignants 

choisissent d'ajouter leurs propres tâches, car selon les réponses au questionnaire, ils pensent 

que les supports pédagogiques fonctionnent bien et qu'ils répondent aux exigences requises par 

l'Agence nationale pour l'Éducation. Il serait également intéressant d'enquêter sur ce que les 

élèves pensent du manuel, car les enseignants peuvent ajouter plus de tâches qui conviennent à 

leurs élèves. Il peut s'agir d'intérêts, de types de tâches plus difficiles ou de tâches plus modernes 
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et plus adaptées à la vie des élèves. Ils ne pensent peut-être pas qu'il soit important de pouvoir 

parler la langue implicitement, mais souhaitent passer plus de temps à écrire ou à écouter. 
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https://www.skolverket.se/undervisning/gymnasieskolan/laroplan-program-och-amnen-i-

gymnasieskolan/gymnasieprogrammen/amne?url=-

996270488%2Fsyllabuscw%2Fjsp%2Fsubject.htm%3FsubjectCode%3DMOD%26tos%3Dgy

&sv.url=12.5dfee44715d35a5cdfa92a3 (2020-08-03)  

 

Skolverket (2011) GY 11: Läroplan för gymnasieskolan. SKOLFS 2010:124. 

https://www.skolverket.se/undervisning/gymnasieskolan/laroplan-program-och-amnen-i-

gymnasieskolan/laroplan-gy11-for-gymnasieskolan (2020-05-20)  

 

  

https://gerflint.fr/Base/Paysscandinaves8/Ringqvist_Sundberg.pdf
https://www.diva-portal.org/smash/get/diva2:424694/FULLTEXT01.pdf
https://www.skolverket.se/undervisning/gymnasieskolan/laroplan-program-och-amnen-i-gymnasieskolan/laroplan-gy11-for-gymnasieskolan
https://www.skolverket.se/undervisning/gymnasieskolan/laroplan-program-och-amnen-i-gymnasieskolan/laroplan-gy11-for-gymnasieskolan


 

 35 

 

 

Annexe 
 

1. Questionnaire  
 

Enseignant A : 

1. Hur många elever har ni i klassen ? 

 

I Franska 1 har jag 17 elever som närvarar, men 19 elever som är inskrivna i kursen. 

 

2. Hur många minuters undervisning har ni i veckan? 

 

70 min två gånger i veckan 

 

3. Vad använder ni för slags franska läroböcker?  

 

Escalade 1 (textbok och övningsbok) 

 

4. Om ni inte använder läroböcker, hur arbetar ni då?  

 

Jag använder mycket annat material också. Det är inte alltid övningarna passar och då måste 

man göra om dem eller göra nya. 

 

5. Tycker du att det finns tillräckligt med kommunikationsövningar? (tala, lyssna och 

diskutera/jobba i par) 

 

Det finns mycket men det är kul att variera, så det skulle kunna finnas ännu fler. 

 

6. Om inte, lägger du till egna uppgifter eller övningar? (hur löser du det?)  

 

Ja, hela tiden. 

 

7. Tycker du att era böcker når upp till de kunskapskrav som uttrycks i läroplanen? (t.ex. 

Produktion och interaktion) Om inte, vad skulle du vilja ha mer av?  

 

Ja, böckerna fungerar bra som en bas. Jag tycker de håller en lämplig nivå. 

 

8. Tycker du att dina elever klarar de kommunaktionsövningar som finns i läroböckerna ? 

(Är de för lätta eller för svåra, ge gärna en kommentar om möjligt)  

 

Ja, eleverna klarar kommunikationsövningarna i boken. det handlar om att ge tydliga 

instruktioner och göra allt stegvis, börja enkelt och sedan bygga på. 

 

9. Är eleverna aktiva under övningar där eleverna måste prata ? (om inte, varför tror du att 

de inte deltar ?)  

 

Ja, det tycker jag. Vi spelar även mycket spel. 
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10. Hur fördelar ni generellt tiden under lektionen ? (Hur många minuter för skrivande, 

muntligt arbete m.m.) 

 

Vi brukar inleda med lite prata, sedan går jag igenom något nytt eller repetera det vi gjorde 

lektionen innan. Sedan kan det vara läsa, lyssna, skriva eller prata som vi övar. Oftast i grupp 

eller i par. 

 

Enseignant B : 

1. Hur många elever har ni i klassen? 

 

Från 7 till 37 har jag haft. 7 i steg 1 och så mga som 37 i en steg 3. 

 

2. Hur många minuters undervisning har ni i veckan? 

 

145min 

 

3. Vad använder ni för slags franska läroböcker?  

 

Génial 1,3,4 samt grammatikböcker cascade grammaire 2,3,4 samt grammaire progressive du 

francais debutant, intermediaire er avancé 

 

4. Om ni inte använder läroböcker, hur arbetar ni då?  

 

Se ovan 

 

5. Tycker du att det finns tillräckligt med kommunikationsövningar? (tala, lyssna och 

diskutera/jobba i par) 

 

Ja. Jag hittar på och använder andra superenkla övningar som att prata om vad de gjort i 

helgen eller hur de tog sig till skolan, vad de åt till lunch, åsikter om temadagar osv ... 

 

6. Om inte, lägger du till egna uppgifter eller övningar? (hur löser du det?)  

 

Jag har också köpt in andra böcker t,ex reussir le delf och adomania som har ljudmaterial till 

för att ha tillgång till hör och läsförståelseuppgifter. Just hörförståelse är den typ av förmåga 

som för mig är svårast att göra övningar för att träna. Alltså reception är den förmåga som jag 

saknar övningar till i läromedlet. Finns men ofta behöver jag mer. Tv5 har en del också.  

 

7. Tycker du att era böcker når upp till de kunskapskrav som uttrycks i läroplanen? (t.ex. 

Produktion och interaktion) Om inte, vad skulle du vilja ha mer av?  

 

Pas de reponse 

 

8. Tycker du att dina elever klarar de kommunaktionsövningar som finns i läroböckerna ? 

(Är de för lätta eller för svåra, ge gärna en kommentar om möjligt)   
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Ja, de klarar av dem men för de som inte kommit så långt behövs långa introduktioner. Det 

handlar framför allt om nivå 3 och 4 där förkunskaperna kan variera stort. I mitt läromedel 

finns ofta hjälpmeningar och mga exempel som eleverna kan använda sig av, av typen 

”phrases utiles”.  

 

9. Är eleverna aktiva under övningar där eleverna måste prata ? (om inte, varför tror du att 

de inte deltar ?)  

 

Det varierar hur aktiva de är. Jag har lagt mkt kraft och tid av lektionen vid det muntliga. Så 

alla deltar. De får alltid ”värma upp” i mindre grupp och sedan antingen mingla med alla i 

gruppen inkl mig eller redovisa i par eller mindre grupp för storgruppen. Eftersom det finns 

ett momentum/ avstämningstillfälle brukar alla delta.  

 

10. Hur fördelar ni generellt tiden under lektionen ? (Hur många minuter för skrivande, 

muntligt arbete m.m.) 

 

50 min till det muntliga/ reception/ interaktion sedan resten av lektionen fördelat mellan de 

andra olika förmågorna.  

 

Enseignant C : 

 

1. Hur många elever har ni i klassen? 

Steg 1: en elev 

Steg 2: noll (förra året fem) 

Steg 3: sju elever 

Steg 4: fyra elever 

(Skolan är liten som gymnasieskola, drygt 400 elever) 

  

2. Hur många minuters undervisning har ni i veckan? 

På Grillska Gymnasiet har de lektioner i ’pass’ som är 140 minuter (2 timmar och 20 minuter) 

Jag träffar varje grupp (steg 1+3 tillsammans och steg 2+4 tillsammans) bara en gång i veckan. 

 

3. Vad använder ni för slags franska läroböcker?  

Génial (1-4) 

 

4. Om ni inte använder läroböcker, hur arbetar ni då?  

Se ovan.  
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5. Tycker du att det finns tillräckligt med kommunikationsövningar i böckerna? (tala, 

lyssna och diskutera/jobba i par) 

Lite för lite i böckerna, jag använder mest egna uppgifter utanför boken.  

  

6. Om inte, lägger du till egna uppgifter eller övningar? (hur löser du det?)  

Jag börjar lektionen med en fransk låt (oftast med text via lyricslearning.com) och vi pratar på 

franska om vad eleverna tror att det handlar om och vad de tycker om låten 

Sedan ställer jag olika frågor till eleverna: lätta frågor i steg 1+2 som Quel temps fait-il, quelle 

heure est-il, de quelle couleur est un zèbre, on est quel jour aujourd’hui, on est dans quelle 

saison, tu peux te présenter, etc. Till steg 3+4 blir det mer frågor där de ska förklara saker eller 

dela sin åsikt, comme Quelles sont les avantages/désavantages de lire un livre, pourquoi? C’est 

mieux de manger de la viande que de la sallade, motivez! Etc. Vi tittar även (som läxa hemma) 

på Skam serien på UR skola (är uppskattat), steg 3+4. Lektionen efter diskuterar vi om 

innehållet och svarar vi på frågor gemensamt, på franska så klart. Jag erbjuder även olika ’spel’, 

till exempel en hög med franska ord (upp och ner) och de sitter i par och pratar om ämnet som 

står på lappen. Eller eleverna lämnar in tre olika frågor på franska (anonymt), lägger de i en 

skål och de blandas och delas ut och eleverna ska prata (i par) om de frågorna. 

Jag använder även gamla NP som finns i bedömningsstödet hos Skolverket. De har inte många 

saker, men bra saker om vardagliga ämnen som eleverna kan prata om. 

Jag brukar ha 20-30 minuter per pass som bara handlar om att prata franska. Dessutom spelar 

jag in allt de säger så att jag kan ’följa’ deras utveckling och ge eventuell återkoppling. Just nu 

med distansundervisning är jag mycket glad att jag har gjort det, jag har massor med underlag. 

 

7. Tycker du att era böcker når upp till de kunskapskrav som uttrycks i läroplanen? (t.ex. 

Produktion och interaktion) Om inte, vad skulle du vilja ha mer av?  

Mer vardagliga diskussionsfrågor som eleverna kan ha i sitt vardagsliv och kan prata om utan 

att behöva fundera för mycket. 

  

8. Tycker du att dina elever klarar de kommunaktionsövningar som finns i läroböckerna ? 

(Är de för lätta eller för svåra, ge gärna en kommentar om möjligt)  

De är helt OK och på rätt nivå och anpassade till kapitlarna och elevernas nivå. 

  

9. Är eleverna aktiva under övningar där eleverna måste prata ?  (om inte, varför tror du 

att de inte deltar ?)  
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Jag tycker de är aktiva och seriösa. Själv säger de att det hjälper mycket att de är i en liten grupp 

så att man känner sig trygg och vågar prata mer. 

 

10. Hur fördelar ni generellt tiden under lektionen ?  (Hur många minuter för skrivande, 

muntligt arbete m.m.) 

Första delen handlar om en låt, mina frågor och pratövningar och eventuellt ‘nouvelles en 

français’ som finns på UR skola (de har även bra diskussionsfrågor). 

 

Sedan går vi genom läxorna. Det kan vara glosförhör, övningar i boken eller något de har tittat 

på (kortfilm med uppgifter eller ett avsnitt av Skam France). Eller så gör vi en hörövning som 

finns i boken. 

Efter det tar jag upp eventuell ny grammatik och jag har nästan alltid en extra övning om det, 

som vi går genom tillsammans när de har gjort det. 

Sista delen (20 minuter oftast) får de tis att börja med läxorna till nästa pass. 

Tiden är alltid för kort 😊. 

   

Enseignant D : 

 

1. Hur många elever har ni i klassen?  

Jag undervisar 3 grupper detta läsår, en Fr3 och två Fr4. I min Fr3 har jag 20 elever och i mina 

Fr4 16 + 21 elever.  

 

2. Hur många minuters undervisning har ni i veckan?  

Fr3 -> 2 x 75mn Fr4 -> 2 x 80mn     2.3 + 2.40 

 

3. Vad använder ni för slags franska läroböcker?  

Vi använder Escalade 3 och Escalade 4.  

 

4. Om ni inte använder läroböcker, hur arbetar ni då? 

Se ovan 

 

5. Tycker du att det finns tillräckligt med kommunikationsövningar i böckerna? (tala, 

lyssna och diskutera/jobba i par)  

Nej, inte riktigt men jag använder inte boken i det syftet.  
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6. Om inte, lägger du till egna uppgifter eller övningar? (hur löser du det?)  

Ja, det gör jag. Vi läser skönlitteratur och eleverna diskuterar böckerna samt redovisar.  

 

7. Tycker du att era böcker når upp till de kunskapskrav som uttrycks i läroplanen? (t.ex. 

Produktion och interaktion) Om inte, vad skulle du vilja ha mer av?  

Ja, det tycker jag.  

 

8. Tycker du att dina elever klarar de kommunaktionsövningar som finns i läroböckerna ? 

(Är de för lätta eller för svåra, ge gärna en kommentar om möjligt)  

Jag brukar inte använda dem så mycket men det tror jag.  

 

9. Är eleverna aktiva under övningar där eleverna måste prata ? (om inte, varför tror du att 

de inte deltar ?)  

Inte särskilt. Det är ofta samma elever som deltar. Det är mitt jobb att se till att alla vågar prata.  

 

10. Hur fördelar ni generellt tiden under lektionen ? (Hur många minuter för skrivande, 

muntligt arbete m.m.)  

Det beror på. Jag brukar se till att alla är aktiva. Ibland är energinivån låg då måste man växla 

lite oftare. Max 20 minuter skulle jag säga.  

 

Enseignant E : 

 

1. Hur många elever har ni i klassen? 

 

Jag har 25 elever i steg 4.  

30 I steg 3.  

 

2. Hur många minuters undervisning har ni i veckan? 

 

170 min.  

 

3. Vad använder ni för slags franska läroböcker?  

 

Jag använder en lärobok (Escalade, en övn.bok och Quizlet/edpuzzle). Jag använder mig av 

extra uppgifter som jag hittar på eller som finns hos Libers.  
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4. Om ni inte använder läroböcker, hur arbetar ni då?  

 

Se ovan.  

 

5. Tycker du att det finns tillräckligt med kommunikationsövningar? (tala, lyssna och 

diskutera/jobba i par) 

 

Nej 

 

 

6. Om inte, lägger du till egna uppgifter eller övningar? (hur löser du det?)  

 

Se nedan. 

 

7. Tycker du att era böcker når upp till de kunskapskrav som uttrycks i läroplanen? (t.ex. 

Produktion och interaktion) Om inte, vad skulle du vilja ha mer av?  

 

Jag måste lägga extra uppgifter både muntligt och skriftligt eftersom de som finns i boken är 

för få eller inte anpassade för att nå kunskapskraven. 

 

 

8. Tycker du att dina elever klarar de kommunaktionsövningar som finns i läroböckerna 

? (Är de för lätta eller för svåra, ge gärna en kommentar om möjligt)  

 
Eleverna har alltid svårt med dessa övningar och har mindre och mindre fantasi. 
 

 

9. Är eleverna aktiva under övningar där eleverna måste prata ? (om inte, varför tror du 

att de inte deltar ?)  
 
Därför det är svårt och de är inte så aktiva 

 

 

10. Hur fördelar ni generellt tiden under lektionen ? (Hur många minuter för skrivande, 

muntligt arbete m.m.) 

 

Pas de réponse 

 

 

 


